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Courte présentation
Vivement intéressé par les relations des missionnaires, Leibniz écrit un jour, à la fin du XVIIe siècle, cette phrase surprenante «Cette mission (de la Chine) est la plus grande affaire de nos temps, tant pour la gloire de Dieu que pour le bien général des hommes et l'accroissement des sciences et des arts, chez nous aussi bien que chez les Chinois » (lettre du 2 décembre 1697). Leibniz, oecuméniste avant la lettre, rêvait de l'unité religieuse du monde et l'on sait comment l'histoire, quelques années plus tard, allait, en Chine même, cruellement démentir ses espoirs. Mais, à mesure que les recherches se poursuivent, l'on perçoit davantage que l'influence aux XVIIe et XVIIIe siècles de la Chine sur la France et sur l'Europe, sur les élites de l'Europe, apparaît plus considérable qu'on ne l'imaginait communément il y a quelques années.

Dans le cadre du Centre de Recherches interdisciplinaire de Chantilly, un Colloque groupait aux Fontaines, du 20 au 22 septembre, en même temps que quelques sommités de la Sinologie et des arts, des spécialistes de l'histoire comparative avec pour thème : «La Mission française de Pékin aux XVIIe et XVIIIe siècles. » Influence française et européenne sur la Chine ? Assurément. Mais, depuis Needham, depuis le Pr Huard, on sait mieux ce que nous apportèrent la science de la Chine, les techniques de la Chine. C'est ce que, d'entrée de jeu, nous rappela le président de l'Université de Reims, M. Michel Devèze, en traitant devant nous de l'impact du monde chinois sur la France et l'Angleterre au XVIIIe siècle. Cet impact comporte évidemment un développement idéologique, utilisation des textes employés par les jésuites dans la lutte philosophique et par les physiocrates ; un développement artistique et littéraire, l'influence de la Chine sur l'art et la littérature ; un développement scientifique (géographie, orientalisme et archéologie), et enfin un développement économique, les exportations commerciales réciproques. Nul ne semblait mieux qualifié pour évoquer cet immense sujet en le dominant de haut que l'auteur de L'Europe et le monde à la fin du XVIIIe siècle, l'une des grandes synthèses de la collection L'évolution de l'Humanité.

Le soir du vendredi 20, M. Jean Sainsaulieu, professeur à la Faculté des Lettres de la même Université, institua une critique pertinente de la thèse de M. Paul-A. Rule (Sydney, 1973) sur « Les Jésuites et le Confucianisme » ; tandis que le jeune savant de Xavier University, Cincinnati, John W. Witek, spécialiste de Mgr JeanFrançois Foucquet (1665-1741), tenta, dans une leçon donnée en français, de déterminer la liaison du figurisme avec la querelle des rites chinois, telle que l'entend Foucquet aux diverses époques de sa vie.

Le lendemain, M. Marcel Destombes, de l'UNESCO, membre du Comité directeur de la revue Imago Mundi, nous fit part de sa découverte des magnifiques cartes originales en couleurs envoyées par les missionnaires jésuites, qui surclassent l'Atlas de la Chine, du géographe D'Anville, qui les a partiellement reproduites. Puis M. Jean Guennou, archiviste des Missions étrangères de Paris (séance présidée par le P. A: M. Henry, dominicain, des Éditions du Cerf), démystifia la trop célèbre querelle des rites chinois, soulignant qu'elle était avant tout un problème européen. L'attitude du SaintSiège dans les affaires chinoises s'explique par la pluralité des « dicastères » et la relative impuissance de la Secrétairerie d'État, soumise au Saint-Office jusqu'en 1967. Instituée la dernière et réorganisée en 1622, la Congrégation De Propaganda Fide avait trop peu de moyens d'action, notamment financiers. L'après-midi, les congressistes se rendirent au château de Chantilly où, sous la conduite du conservateur, M. Gazelles, nous admirâmes le Salon chinois, un des plus beaux de France, ainsi que les porcelaines et cet album en couleurs, dont on ne connaît pas d'autre exemplaire, témoignage éloquent du goût de la Société française du xviii' siècle. De retour aux Fontaines, M. Armogathe, de l'École Pratique des Hautes Études, 5' section, avait bien voulu remplacer le P. BernardMaître, malade, en reprenant le canevas de la communication prévue sur « Voltaire et la Chine, une mise au point de la thèse de Virgile Pinot ». Incontestablement, M. de Voltaire, durant sa longue vie (1697-1778) s'est fait le propagandiste infatigable d'une Chine de rêve. Durant une première période (premier tiers du xviri` siècle), il en perçut les échos à travers les discussions de la Sorbonne. Pendant le deuxième tiers du siècle, il s'en composa une image favorable, pour le public des philosophes. Puis, avec les physiocrates, il commença à en deviner la nature, qui devait séduire Turgot. Enfin, la journée, très chargée, se termina par une leçon du Pr George Loehr, de Florence, avec gravures à l'appui, sur l'artiste Jean-Denis Attiret (1702-1768) et l'influence exercée par sa description des jardins impériaux et du « Versailles de la Chine», le Yuen-mingyuen, qui ne subsiste plus. Tous les Congrès sinologiques internationaux se font un plaisir d'inviter l'infatigable M. George Loehr, qui parle avec aisance le français aussi bien que ses langues maternelles, l'anglais et le chinois. Ses découvertes dans l'histoire de l'art l'ont rendu célèbre (et nous en avons nous-même amplement profité). Son affabilité n'a pas de bornes. Sur la demande des auditeurs, ravis, il a fallu prolonger la causerie après le repas du soir. C'est tout un éloge.

Le dimanche, nous revenions aux questions philosophiques. L'auteur de Le monde chinois (Paris, 1972), M. Jacques Gernet, directeur d'études à l'École Pratique des Hautes Études, 6ème section (séance présidée par le Pr Yves Hervouet), nous entretint d'un courant de pensée qu'il appelle, faute de mieux, « matérialiste », au début du XVIIe siècle, courant alors marginal, mais qui devait se développer plus tard.

L'après-midi, une courte communication du P. Joseph Dehergne, archiviste des Jésuites de la Province de Paris, nous fit part de ses découvertes sur Prémare, Visdelou et Foucquet, historiens du Taoïsme ; et le P. Claude Larre, de l'Institut Ricci, s'appuyant sur les résultats des fouilles d'avril 1972 à Tchang-cha, commenta avec projections en couleurs les conceptions religieuses de la Chine primitive, en leur attribuant une influence taoïste peut-être trop prononcée, selon la remarque du Pr Hervouet. Il fallait se hâter. Malgré son intérêt, la conférence de Mme Gatty, du City College de New York University, sur Joachim Bouvet (1656-1729) et le figurisme, lue elle aussi en français, dut être écourtée parce que nous avions été invités à visiter le Centre culturel de Royaumont (non loin de Chantilly) et sa riche bibliothèque chinoise. C'était presque une gageure' de faire tenir en trois jours un Congrès si dense. Parmi les auditeurs étrangers, citons ceux venus de Bruxelles (M. et Mme Grympas, des Musées Royaux) pour la philosophie chinoise ; du Staatsbibliothek Preuss. Kulturbesitz de Berlin-Ouest (Mme Kraft), et de Florence (M. Loehr) pour l'art chinois ; de l'Université de Hambourg (Mr Übelhor), pour l'histoire.

Ce Colloque paraît donc avoir rempli son but : grouper ensemble un choix de sinologues, des historiens de l'art chinois, de la pensée chinoise, de l'histoire comparative, ce qui correspond parfaitement aux objectifs de notre Centre de Recherches interdisciplinaire de Chantilly. A propos du thème choisi : « La Mission française de Pékin aux XVIIe - XVIIIe siècles », il est apparu que l'influence de la Chine sur l'Europe d'alors était plus grande que celle de l'Europe sur la Chine.

Joseph DEHERGNE.
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M. DEVÈZE L'impact du monde chinois sur la France, l'Angleterre et la Russie au XVIIIe siècle.

M. Michel Devèze apporte un fondement économique à l'étude des relations intellectuelles et artistiques de la Chine avec l'Europe. Sur toutes ses frontières, la Chine, du xvle au xvIIIe siècle, était exportatrice et ses produits de luxe : thé, soieries, textiles, fourrures, porcelaines, atteignaient les capitales occidentales. En contrepartie le trésor chinois fut le « tombeau » des monnaies européennes et de l'argent des Amériques. Le bilan commercial, comme l'influence esthétique entre les deux extrémités du continent, fut favorable à la Chine pendant les deux siècles de la mission de Pékin.

M. J. GERNET : Philosophie chinoise et christianisme de la fin du XVIe au milieu du XVIIe siècle.

Quel était l'esprit qui animait la vie intellectuelle chinoise au moment où les contacts entre lettrés chinois et missionnaires jésuites furent les plus intimes, c'est-à-dire entre les dernières années du XVI siècle et l'invasion mandchoue de 1644 ? Cette vie intellectuelle, particulièrement active depuis le début du XVI siècle, est traversée de courants divers. Son étude ouvre accès à un univers mental dont la richesse et la complexité sont d'un intérêt égal à celui de l'Occident chrétien. Mais ni les attitudes d'esprit, ni les fondements et les traditions philosophiques, ni les thèmes principaux de réflexion ne s'accordent avec les modes de pensée dont le christianisme est inséparable. Aussi bien les points de contact entre « confucianisme » et christianisme ne sont-ils qu'apparents et les missionnaires ont-ils été amenés bien souvent à se méprendre sur la possibilité de transmettre leur message dans les milieux lettrés chinois.

M. ARMOGATHE Voltaire et la Chine : une mise au point.

Dans la conception que Voltaire se fait de la Chine, on peut distinguer trois époques : avant 1740, il partage les idées communes ; entre 1740 et 1760, c'est la grande sinophilie ; enfin, la dernière période, de 1760 à sa mort, son goût pour l'indianisme lui fait modérer son enthousiasme pour la Chine.

M. J. SAINSAULIEU Le confucianisme des Jésuites.

La mission de Pékin, tête de pont de la pensée européenne en Extrême-Orient, a mis en contact pendant deux siècles Jésuites et lettrés confucéens.

La découverte du Confucianisme était une surprise totale pour les missionnaires, qui s'en sont faits les apologistes en Occident, au risque de se perdre dans l'esprit des ordres religieux et des gouvernements qui avaient partie liée avec les moines bouddhistes. Cette révélation a concouru aux progrès d'une pensée laïque dans les pays chrétiens, par l'intermédiaire des philosophes. Il importe donc de vérifier d'une part l'authenticité du Confucianisme des Jésuites, de l'autre si cette sympathie a permis en retour une influence chrétienne sur les penseurs chinois. La conclusion de M. Rule, sinologue australien, auteur d'une thèse récente sur le sujet, est négative.

M. J. DEHERGNE Les historiens jésuites du Taoïsme.

Le Confucius Sinarum Philosophus de Couplet (1687), belge, contient une notice sur le Taoïsme et sur le Bouddhisme. Mais c'est avec les PP. français que le Taoïsme est étudié pour lui-même et, semble-t-il, assez tardivement. Prémare (t 1736) s'en sert comme d'une approche au mystère de la Trinité ; de même Bouvet (t 1730). Visdelou (t 1737) l'étudie dès 1707, et surtout en 1725, comme religion. Foucquet (t 1741), lui, prétend que l'enseignement du Tao tö king contient la doctrine originelle de Confucius, et il s'intéresse à son étude. Plus tard, Cibot (t 1780) décrit le Gong-fou, gymnastique taoïque, et Amiot, en 1787, tente sans sympathie l'histoire des Tao-sseu vue par les yeux des Confucianistes de son temps.

M. G. LOEHR L'art des jardins et l'influence du peintre Attiret.

La lettre d'Attiret à M. d'Assaut (fer novembre 1743) décrit les jardins et les maisons de plaisance du Yuen ming yuan. Le retentissement de cette lettre fut grand : publiée en France, 1749 ; traduction anglaise, 1752, allemande, 1751. Là, contrairement à Pékin, tout est dans « un beau désordre, une anti-symétrie », une variété incroyable. La pagode de Kew en Angleterre (1761), le pavillon chinois de Chantilly (1770), le hameau de Marie-Antoinette (1775-1784) marquent l'apogée des jardins anglo-chinois en Europe jusqu'en Suède et en Russie. L'auteur termine par l'étude d'Attiret en tant que dessinateur (il a identifié l'un de ses dessins en 1936), notamment dans les gravures des « Conquêtes de K'ien-long ».

M. M. DESTOMBES
Les originaux chinois des plans de ville de Du Halde.

On doit à l'auteur la découverte toute récente des originaux chinois  des plans de ville publiés par J.-B. Du Halde (Description... de la Chine, 1735), soit 34 plans de villes chinoises coloriés et dessinés au pinceau par des artistes chinois. Ces plans portent des suscriptions dont l'écriture est du P. A. Gaubil. La liste des cartes, leur situation géographique et leurs dimensions sont marquées dans l'Annexe I. La reproduction en couleurs de trois cartes, que l'on verra plus loin, montre l'importance de la découverte. Les assistants eurent le privilège de voir la projection en couleurs des diapositives du lot entier, avec les explications du conférencier, vivement applaudi.

Visite du château de Chantilly.

M. R. GAZELLES, conservateur, nous guida à travers les documents du château de Chantilly intéressant l'Extrême-Orient. Il rappela la création de la fabrique de porcelaine des Condé, aux alentours de 1725, et d'une manufacture de toiles peintes avec parfois des décors chinois. La visite, très vivante, fut suivie avec grand intérêt.

M. LARRE La bannière funéraire de Tch'ang-Cha.

Cette étude du plus récent traducteur du Tao tö long en français' tente une approche nouvelle : Quelles étaient les préoccupations et les espérances de ceux qui ont conçu la bannière funéraire ? Quelles conceptions religieuses se faisaient-ils face au mystère du passage de la vie terrestre à une autre existence ?
M. J. GUENNOU, M.E.P. Les arrières-plans politiques et financiers de la querelle des rites.

Les controverses qui se sont élevées en Chine au sujet des rites sont tributaires de nombreuses querelles surgies d'abord en Europe. On peut citer les conflits juridiques et théologiques concernant le pouvoir des évêques vis-à-vis du clergé régulier ou monastique ; les conflits juridiques entre les puissances coloniales et le Saint-Siège au sujet des pays indépendants d'Asie ; les conflits de juridiction et les rapports de force entre les diverses « congrégations » romaines, spécialement entre la puissante Secrétairerie d'État, favorable aux patronats de l'Espagne et du Portugal, et la jeune Congrégation de Propaganda Fide, créée précisément pour reprendre la direction des Missions ; mais celle-ci ne disposait pas des moyens financiers qui auraient assuré l'indépendance des missionnaires.

On ne peut pas comprendre le déroulement des faits si l'on oublie ces composantes, qui ont compliqué tous les problèmes.

M. J. W. WITEK Un controversiste Jésuite, Jean-François Foucquet (1665-1741).

Jean-François Foucquet est arrivé en Chine en 1699. Il travaillait comme missionnaire au Kiangsi quand, en 1711, il fut mandé à Pékin par l'empereur K'ang hi pour aider Joachim Bouvet dans ses recherches sur le Yi king. Ardent figuriste dès avant son arrivée à la capitale, il écrivit de longs traités sur le figurisme et fut impliqué dans plusieurs disputes concernant l'astronomie et des différends de juridiction à l'intérieur de l'Ordre. Rappelé en Europe, il loge à la Propagande, et Benoît XIII le sacre évêque en 1725. L'étude est centrée sur la liaison entre le figurisme et la controverse sur les rites, tels que Foucquet les voyait.
M. B. NEVEU Nouvelles archives mises à jour sur les rites chinois.
Ces trois sources inédites sont les lettres de William Leslie, archiviste de la Propagande de 1661 à 1672 (conservées à Rome, Edinburgh et Paris) ; les lettres de Nicolas Charmot, agent à Rome des vicaires apostoliques, adressées à ses confrères des Missions Étrangères à Paris ; celles de Paul-Louis du Vaucel (= Walloni), prêtre français à Rome entre 1682 et 1703, correspondant assidu du grand Arnauld et de Quesnel. Ces trois sources, farouchement hostiles à la Compagnie de Jésus, mettent bien en lumière les aspects politiques et diplomatiques de la controverse.

Mme J. GATTY Les recherches de Joachim Bouvet (1656-1730).

A l'heure où les études sur le Figurisme intéressent un nombre croissant de savants, la documentation patiemment rassemblée par Mme Janette Gatty, la spécialiste de Bouvet, rendra les plus grands services aux chercheurs.

M. DEVÈZE : The impact of the Chinese world upon France, England, and Russia in the 1811, century.

Prof. Michael Deveze provides the economic foundation for the study of the intellectual and artistic relations between China and Europe. On all its borders from the 16th to the 18Ih century China exported its products, and its luxury goods : tea, silk, textiles, furs, porcelain, reached western capitals. For its part the Chinese treasury was the « tomb » of European currencies and of American precious metals. The commercial balance, just as much as the aesthetic influence between the two extremes of the great land mass, was favourable to China during the two centuries of the Peking mission.

M. J. GERNET Chinese philosophy and Christianity from the end of the 16th century to the middle of the 17th century.

What was the Spirit that animated Chinese intellectual life at the moment when the contacts between Chinese scholars and Jesuit missionaries were at their closest, i.e. between the last years of the sixteenth century and the Manchurian invasion of 1644 ? The intellectual life, particularly active since the beginning of the sixteenth century, was influenced by diverse currents. Its study opens the way to a mental universe, the richness and complexity of which are of an interest equal to that of the Christian Occident. But neither the attitude of mind, nor the philosophical foundations and traditions, nor the main themes of reflection square with the ways of thinking from which Christianity cannot be dissociated. Thus the points of contact between Confucianism and Christianity are but apparent, and oftentimes the missionaries were mistaken about the possibility of transmitting their message in the Chinese scholarly milieus.

M. ARM0GATHE Voltaire and China a concluding Statement.

Three periods can be distinguished in Voltaire's ideas about China : before 1740, he shares the current ideas ; from 1740 to 1760, he is a great Sinophile ; finally in the last period, from 1760 until his death, his predilection for things Indian moderates his enthusiasm for China.

M. J. SAINSAULIEU The Jesuits and Confucianism.

For two centuries the Peking mission, vanguard of European thought in the Far East, brought into contact Jesuits and Confucean scholars. The discovery of Confucianism was a complete surprise for the missionaries who became its apologists in the Occident, at the risk of losing themselves in the mind of the religious orders and governments tied up with the Buddhist monks. That revelation has helped the progress of secular thinking in Christian countries through the Philosophers. Thus it is essential on the one hand to check the authenticity of the Confucianism of the Jesuits, and on the other to see whether that sympathy in return allowed for a Christian influence on the Chinese thinkers. The conclusion of Mr Rule, an Australian sinologist, author of a recent thesis on the subject, is negative.

M. J. DEHERGNE The Jesuit historians of Taoism.

The Confucius Sinarum Philosophus of the Belgian Couplet (1687) contains a mention of Taoism and Buddhism. But Taoism is first studied for itself by the French Jesuit Fathers and, it seems, only after quite a long delay. Prémare (t 1736) uses it as an approach to the mystery of the Trinity, as does Bouvet (t 1730). Visdelou (t 1737) studies it as a religion from 1707 on and especially in 1725. Foucquet (t 1741) asserts that the teachings of the Tao tö king contain the original doctrine of Confucius and involves himself in its study. Later Cibot (t 1780) describes cong-fou, the taoistic gymnastic, and Amiot in 1787 undertakes without sympathy the history of the Tao-sseu as seen through the eyes of the Confucian scholars of his time.

M. G. LoExx The art of the gardens and the influence of the painter Attiret.

The Letter of Attiret to M. d'Assaut (Nov. 1, 1743) describes the gardens and pleasure houles of Yuan ming yuan. The repercussions of this Letter were great ; published in France in 1749, it was translated into German in 1751, and into English the following year. There, contrary to Peking, everything is in « a beautiful disorder, an anti-symmetry », an incredible variety. The pagoda of Kew in England (1761), the Chinese pavilion of Chantilly (1710), and the Hamlet (le Hameau) of Marie-Antoinette (1775-1784) mark the zenith of the English-Chinese gardens in Europe (including Sweden and Russia). Thc author ends his work with a study of Attiret as a designer (one of whose designs he himself identified in 1936), especially in the engravings of the « Conquests of Kien-long ».
M. M. DESTOMBES  The Chinese origins of the city-plans of Du Halde.

One is indebted to the author for the very recent discovery of the Chinese originals of the city-plans published by J: B. Du Halde (Description... de la Chine, 1735), i.e., the 34 plans of Chinese chies colored and sketched in brush by Chinese artists. Inscriptions on these plans were handwritten by A. Gaubil, s. j. The lists of maps, their geographical situation, and their dimensions are given in Appendix I. The colored reproductions of 3 maps which will be shown further on indicate the importance of the discovery. Those present at the conference who had the privilege of seeing the projection of colored slides of the whole set, accompanied by the explanation of the speaker, greeted everything with warm applause.

The visit to the chateau of Chantilly.

The custodian, M. R. CAZELLES, conducted us through the documents of the Chateau of Chantilly that concern the Far East. He recalled the creation of the Conde's porcelain industry about 1725 and the manufacturing of painted linen with occasional Chinese decorations. The extremely lively visit was followed with great interest.

M. LARRE : The funeral banner of Changsha.

This study by the most recent translator of the Tao tö king into French 1 attempts a new approach: what were the preoccupations and the hopes of those who conceived the funeral banner, what religious ideas did they construct in face of the mysterious passage from earthly life to another existence ?

M. J. GUENNOU, M.E.P.
The political and financial background.

The controversies arising in China concerning the rites were dependent upon numerous struggles originating in Europe. One might recall the juridical and theological conflicts over the power of bishops vis-à-vis the regular or monastic clergy, the juridical conflicts between the colonial powers and the Holy Sec with respect to the independent countries of Asia, the conflicts of juridiction and the relations of authority among the various Roman « congregations », especially between the powerful Secretariat of State, favorable to the patronage of Spain and Portugal, and the young Congregation de Propagande Fide, created precisely to regain control of the direction of the missions ; but this latter congregation did not possess the financial means necessary to assure the missionaries' independence.

Without recalling these constituent elements, which rendered the problems much more complex, it is not possible to understand the development of the actuel events.

M. J. W. WITEK A Jesuit controversialist, Jean-François Foucquet (1665-1741).
Jean-François Foucquet arrived in China in 1699. White working as a missionary in Kiangsi in 1711, he was summoned by the K'ang-hsi Emperor to Peking to assist Joachim Bouvet in his research on the I Ching. An ardent figurist even before his arrivai in the capital, he wrote long treatises on figurism and became involved in several disputes about astronomy and about jurisdictional differences in the Jesuit Order. Recalled from the mission, he lived at Propaganda Fide and became a bishop in 1725. The focus is on the liaison between figurism and the Rites controversy as Foucquet understood these issues.
M. B. NEVEU : Newly opened archives on the Chinese rites.

These three unedited sources are : 1) the letters of William Leslie, the archivist of Propaganda from 1661 to 1672 (preserved in Rome, Edinburgh and Paris) ; 2) the letters of Nicolas Charmot, representative of the apostolic vicars at Rome, addressed to his colleagues of Missions Etrangères in Paris; 3) the letters of Paul-Louis du Vaucel (= Walloni), a French priest in Rome from 1682 to 1703, an assiduous correspondent of le grand Arnauld and Ouesnel. These three sources, fiercely hostile to the Society of Jesus, throw a great deal of light upon the political and diplomatic aspects of the controversy.

Mm° J. GATTY The studies of Joachim Bouvet (1656-1730).

At a time when a growing number of scholars are becoming interested in studies about Figurism, this documentation, patiently collected by Mme Janette Gatty, an expert on Bouvet, provides the greatest service to investigators.

